
 

Le manga dans les bibliothèques scolaires 
(dôenseignement secondaire) : guide 

dôint®gration 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 Oliver Petereit  

Haute Ecole de Gestion de Genève 
 opetereit@hotmail.com  
 
 
 
 
 
        Clarens, juillet 2009  
  

Figure 1: Soul eater, Atsushi Okubo (2003-) 

mailto:opetereit@hotmail.com


[Ŝ ƳŀƴƎŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ όŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜύ Υ ƎǳƛŘŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ i 
Oliver Petereit 

Table des matières 

 

1. Introduction ........................................................................................................... 1 

2. Définitions ............................................................................................................. 2 

3. Historique .............................................................................................................. 3 

4. Le manga, pourquoi ça plait ? ............................................................................... 6 

5. La traduction ......................................................................................................... 7 

6. Lôint®r°t des bandes dessin®es dans les biblioth¯ques ......................................... 8 

7. Critères de gestion ...............................................................................................10 

La politique dôacquisition ..........................................................................................10 

Popularité ................................................................................................................10 

Budget .....................................................................................................................10 

La série ....................................................................................................................10 

Le nombre de volumes parus...................................................................................12 

8. Critères graphiques et physiques .........................................................................13 

La qualité graphique ................................................................................................13 

Les codes graphiques ..............................................................................................14 

Fluidité de lecture ....................................................................................................15 

Sens de lecture ........................................................................................................15 

Qualité du support physique ....................................................................................15 

9. Critères de contenu ..............................................................................................15 

Le premier chapitre ..................................................................................................15 

Les personnages .....................................................................................................16 

Schémas narratifs ....................................................................................................16 

Thèmes ...................................................................................................................16 

10. Exemples dôutilisation des crit¯res ....................................................................19 

11. Bibliographie .....................................................................................................24 



[Ŝ ƳŀƴƎŀ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜǎ ǎŎƻƭŀƛǊŜǎ όŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜύ Υ ƎǳƛŘŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ 1 
Oliver Petereit 

1. Introduction 

Ce document a été créé dans le cadre du travail de bachelor « Le manga dans les 

biblioth¯ques scolaires (dôenseignement secondaire) : guide dôint®gration ». Il est 

disponible gratuitement. Ce document nôest pas destin® ¨ la publication ou ¨ la vente.  

Quels que soient les pr®jug®s ou les arguments que lôon peut avancer contre le 

manga1, une chose ne peut °tre ni®e : son succ¯s. Malgr® que lôauteur de ce travail 

soit un passionn® de manga, le but nôest nullement ici de d®fendre le manga ou de 

prêcher ses vertus. Depuis les années 90, le manga est devenu de plus en plus 

présent en Europe. Tout comme la bande dessinée avant lui, le manga subit les 

critiques et doit se battre contre les pr®jug®s. Les biblioth®caires ne sont pas ¨ lôabri de 

ceux-ci. Beaucoup veulent int®grer le manga dans leurs biblioth¯ques mais nôont pas 

les connaissances de ce type dôouvrages, ou sont intimid®s par lôimage n®gative que 

traine le manga derrière lui.  

Le but de ce guide est dôoffrir aux biblioth®caires nôayant pas ou peu de connaissances 

des bandes dessinées japonaises, un dossier contenant toutes les informations de 

base nécessaires à la gestion du manga. Le but nôest pas de donner une liste 

bibliographique mais de permettre aux biblioth®caires dôacqu®rir des connaissances 

qui leur offrent la possibilit® dô°tre ind®pendants et actifs dans ce domaine.  

Etant donné que tous types de bibliothèque ont des obligations et critères différents, 

jôai d®cid® de môint®resser en particulier aux biblioth¯ques dô®coles secondaires. En 

effet, le manga attire en force les jeunes. Les éditeurs répondent à cet appel par une 

production massive. Dans une telle quantité de parutions, il est difficile de sôy retrouver, 

et encore plus si lôon nôa pas de connaissances particuli¯res du manga.  

Cette étude commence par traiter le thème du manga de manière générale. Ensuite 

elle sôint®resse au manga en biblioth¯que. Les crit¯res développés dans la dernière 

partie prend en compte les particularit®s des biblioth¯ques dô®coles secondaires, mais 

peut également intéresser les autres bibliothécaires, en raison de la similarité des 

problématiques. Ce document ne traite pas du classement, de lôindexation ou du 

rangement des manga. En revanche, sôint®resse aux probl¯mes li®s ¨ lôacquisition, ¨ 

lô®quipement, ¨ la gestion des budgets, des s®ries et des pr°ts.    

                                                           
1
 Le mot manga est ici utilisé au masculin, comme on il a été utilisé dès sont apparition 

en France dans les années 80. Je ne souhaite pas entrer dans un débat concernant 
lôutilisation du f®minin propos®e par Fr®d®ric Boilet. Le japonais nôayant pas de genre ni 
de forme au pluriel, ici seront utilisées les orthographes « le manga » et « les manga ». 
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2. Définitions  

Le manga poss¯de un vocabulaire qui lui est propre. Afin de sôimmerger dans cet 

univers il faut avoir quelques notions. Voici donc un petit glossaire contenant les 

d®finitions importantes et courantes que lôon rencontre lorsque lôon parle de manga. 

Anime :  Films ou s®ries dôanimation japonaise.  

Ecci :  Manga à caractère érotique.  

Hentai :  Manga à caractère pornographique. 

Josei :  Manga destiné à un public composé majoritairement de lectrices adultes. 

Manga :  Mot crée par le peintre Hokusai. « Ga » signifie dessin, « man » signifie 

dérisoire, esquissé, ridicule, grotesque ou irresponsable. Le mot manga est 

utilisé pour décrire les bandes dessinées japonaises.  

Mangaka :  Dessinateur de manga. 

Manwha :  Bande dessinée coréenne.  

Mecha :  Désigne les robots de manière générale. 

Nekketsu :  Shonen dôaction aux th¯mes récurrents. (p. ex. : Naruto, Dragonball Zé). 

Otaku :  Terme décrivant une personne fanatique de manga, anime ou jeux vidéos 

de façon obsessionnelle. La passion des otaku prend une place telle dans 

leur vie quôelle se fait au d®triment de la vie sociale et entra´ne 

généralement un fort repli sur soi.   

SD :  (Super deformed) Personnages dessinés de manière 

déformée, ou la taille de la tête devient démesurée en 

comparaison du corps. Ce style graphique a un but 

humoristique.  

Seien :  Manga destiné à un public adulte. 

Shojo :  Manga destiné à un public composé majoritairement 

de filles. 

Shonen :  Manga destiné à un public composé majoritairement de 

garçons. 

  

2: Kimengumi (Un 
collège fou, fou, fou) 
de Motoei Shinzawa 
(Tonkam, 2001). 
Personnage SD. 
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3. Historique  

Lôhistoire de la litt®rature graphique au Japon remonte au 11e si¯cle avec lôapparition 

des « emaki », rouleaux se déroulant sur 9-12 mètres qui m®langent lôimage et lô®crit 

pour raconter une histoire. Ils sont consid®r®s comme lôanc°tre du manga.  

 

 

 

 

Au 16e siècle apparaissent les « Ukiyo-e », des estampes premièrement en noir et 

blanc et qui gagneront de la couleur dès le 18e siècle. Ils obtiennent un fort succès 

auprès du public. Ils peuvent aussi bien décrire des images quotidiennes, des 

événements politiques, des scènes humoristiques, scènes érotiques, etc. Ils sont 

parfois regroup®s dans de livres dôimages appel®s « Ehon ». 

Figure 3 ChǾjȊ-jinbutsu-giga  
(= caricatures d'hommes et 
d'animaux) de KǾzan-ji, 12

ème
 

siècle 

Figure 4 : Une page du Hokusai  Manga 

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/a/a6/Hokusai_Manga_05.jpg
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Le mot manga est inventé en 1814 par le peintre Hokusai. Ce terme visait à décrire 

une de ses îuvres. Ce mot est compos® de ç ga è qui signifie dessin, image, et de ç 

man » qui signifie dérisoire, esquissé, ridicule, grotesque ou irresponsable. Ce mot est 

alors gardé pour décrire les caricatures qui, comme en Europe et en Amérique, 

prennent de lôimportance dans les journaux. Jusque dans les années 1950, le Japon 

®tait influenc® par lôOccident dans les productions 

graphiques. Bien que les inspirations provenant de 

lôEurope et de lôAm®rique nôont jamais cess®, le 

Japon a vu le manga évoluer grandement et prendre 

ses marques grâce à celui qui a été appelé le dieu du 

manga : Ozamu Tezuka. Celui-ci a mis en place les 

éléments graphiques propres au manga. Il a par 

exemple appliqué des angles de vues inspirés du 

cin®ma ainsi que lôexag®ration des mimiques faciales 

et de la taille des yeux.  

Le manga change alors de production. Bien que toujours présent dans les journaux, 

des magazines spécialisés apparaissent. Ces volumes impressionnants (certains 

dépassent les 1000 pages) contiennent plusieurs chapitres de plusieurs histoires 

dôauteurs diff®rents, sortent de mani¯re hebdomadaire, bimensuel ou mensuel. Ils 

obtiennent un succès énorme. Ces volumes servent de plateforme de test. Chaque 

volume contient un bulletin à retourner à la rédaction afin de récolter les préférences 

des lecteurs, selon le succès de chacune des séries. Celles-ci peuvent alors être 

modifiées, prolongées ou arrêtées. Chaque magazine possède son public cible. 

Environ 50% de la production est destinée à un public adolescent, celui-ci étant très 

friand de manga. Cette forme très évoluée de production montre à quel point le manga 

est considéré comme une industrie du divertissement. Lôimportance de cette 

production dépasse pour certains magazines les six millions de volumes vendus par 

semaine. Lorsquôune s®rie obtient un grand succ¯s, elle est dôabord ®dit®e en volumes 

reliés, puis fréquemment adaptée en s®rie dôanime, puis en film. Cette chaine peut °tre 

invers®e, il nôest pas rare quôun film dôanimation obtenant un fort succès soit adapté en 

série puis en manga. Parallèlement à cette industrie, tout comme en Europe et en 

Am®rique, nous retrouvons des manga ind®pendants, o½ la recherche dans lôutilisation 

de ce support est plus poussée et cible un public plus adulte et connaisseur.  

D¯s les ann®es 1970, de rares ®diteurs ont tent® dôimporter des manga en France. Ils 

ont choisi de les transformer et de les adapter aux habitudes des européens. Le format 

poche et les dessins en noir et blanc ont été transformés en volumes de format A4 et 

5: Ozamu Tezuka 

http://en.wikipedia.org/wiki/File:Osamu_Tezuka.jpg
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colorisés. Le résultat de ces premières tentatives a été un échec cuisant. Il faudra 

attendre les années 1980 pour que le groupe AB achète un grand nombre de séries 

dôanime. La raison de cet achat massif ®tait le co¾t extr°mement bas de ces s®ries non 

traduites. De plus, les producteurs japonais se désintéressaient du marché français. 

Ces séries ont été diffusées dans le Club Dorothée, émission destinée aux enfants et 

passant le matin. Afin dôeffectuer des ®conomies suppl®mentaires et afin dôadapter les 

séries au public français, les génériques on étés bâclés, les traductions ont été faites 

de manière approximative, les doublages ont été faits avec un budget minimum et les 

sc¯nes pouvant choquer ont ®t® censur®es. Prenons lôexemple qui a fait le plus parler 

de lui : la série Ken le survivant (Hokuto no Ken). Cette s®rie tr¯s violente nô®tait 

diffusée au Japon que tardivement le soir, elle sôadressait ¨ un public adulte. AB lôa 

achetée, traduite, a censuré les scènes trop explicites, a traduit les noms des attaques 

du personnage principale en calembours ridicules (ex. : Hokuto Hyaku Retsuken (poing 

des 100 d®chirures) devient Hokuto de cuisineé). Le r®sultat de la diffusion a ®t® une 

vive réaction des parents, causant une virulente polémique concernant le manga et ce 

quôil contient. Les critiques nôont retenu que le sexe et la violence, mettant en avant 

tous les défauts trouvables au manga.  Malgré cela, de nombreux fans sont apparus. 

De nombreux éditeurs se sont lancés sur ce nouveau marché, notamment en raison de 

la popularité engendrée par les polémiques. Mais beaucoup ont fait faillite, ont échoué 

ou ont abandonné.  

Les années 90 ont été une période beaucoup plus propice au manga. La diffusion en 

salle des productions du studio Ghibli, notamment des îuvres de Hayao Miyazaki 

(Princesse Mononoke, Le château ambulant, Le voyage de Chihiroé), ainsi que les 

traductions par Gl®nat (par exemple dôAkira) en format japonais, ont offert au public 

fran­ais lôoccasion de changer lôimage quôils avaient des manga. Les ®diteurs français 

ne reconnaîtront néanmoins le manga quô¨ partir de lôan 2000. Certains manga 

gagnent même des prix d¯s 2003 au Festival de la bande dessin®e dôAngoul°me.  
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4. Le manga, pourquoi ça plait ? 

Le manga a une grande popularité, il semble être accessible à tous les publics. Mais 

certaines caractéristiques propres aux manga donnent des explications de ce succès. 

Les personnages des manga sont souvent très complexes, très réels. Ils sont 

fonci¯rement humains : ils font des erreurs, ®voluent, doivent sôaméliorer, peuvent 

apparaître comme des antihéros alors que même ceux-ci portent des valeurs. Il  est 

donc tr¯s facile de se sentir proche, de sôidentifier aux personnages. Les th®matiques 

qui sont abordées dans les manga ciblent le public auxquels ils sont destinés. Ce sont 

donc des thèmes qui intéressent le lecteur. De plus, beaucoup de thèmes sont 

récurrents, par exemples les relations triangulaires dans les shojo. Cette répétition 

conforte le lecteur et permet aux auteurs de jouer sur la popularité de certains sujets 

en offrant de nombreuses variantes. La lecture du manga est très facile. Les premiers 

fans de manga nôayant que tr¯s peu de traductions ¨ disposition, ç lisaient è des 

manga en version originale sans connaître le japonais. Il est en effet possible de 

comprendre une bonne partie de la trame scénaristique sans recourir au texte. Cette 

facilité attire les lecteurs, même ceux qui redoutent la lecture, mettant le manga dans 

une catégorie différente que les livres et les bandes dessinées. 

La richesse de la production et des thèmes offre aux lecteurs un choix extrêmement 

vaste. Lôaspect moderne du manga ainsi que son image exotique jouent ®galement un 

r¹le dans son succ¯s. Mais cet exotisme nôest pas une barri¯re. Le manga trouve 

souvent son inspiration dans des lieux, des évènements, des personnages, des 

mythes ou des contes occidentaux.  

Au Japon le manga va encore plus loin. Chose encore rarement traduite en Europe, les 

manga éducatifs existent pour tous les sujets : éducation civique, code de la route, 

cuisineé Les manga r®pondent ¨ tous les besoins.  

Le manga en Europe ne peut plus être considéré comme un phénomène de mode 

dans le sens où il ne risque pas de disparaître. Les fans sont trop nombreux et la 

production est bien installée. Néanmoins, certains titres génèrent de nombreux 

phénomènes de modes, entraînant de nombreux produits dérivés (cartes, goodies, 

v°tements, jeuxé). Ces modes ciblent particulièrement les adolescents ou les enfants. 

Certaines séries comme Pokémon ou Naruto sont présentes partout pendant quelques 

ann®es, puis sôessoufflent et disparaissent gentiment. Lôindustrie du manga joue avec 

ces tendances et les exploite au maximum, ce qui entraine une qualité réduite de ces 

s®ries et de leurs copies (dôautres ®diteurs produisent rapidement des s®ries tr¯s 

semblables à la série à grand succès). Les images que donnent ces manga ne sont 
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nullement représentatives de la production globale des manga. Ce phénomène peut 

être vu de la même façon que les best-sellers (Harry Potter, Twilighté) et peuvent °tre 

traités de la même manière par les bibliothèques.  

 

5. La traduction 

Depuis lôarriv®e du manga en Europe dans les ann®es 1990, la qualit® des traductions 

sôest beaucoup am®lior®e et cela en raison des critiques des lecteurs et de la s®lection 

qui sôest faite chez les ®diteurs. Nous pouvons consid®rer que cette qualit® est 

désormais élevée. Néanmoins plusieurs problèmes se posent lors de la traduction.  

La premi¯re question quôont d¾ se poser les éditeurs est la transposition. Les japonais 

lisent de droite à gauche. Les manga en français peuvent donc, soit conserver le sens 

de lecture original ; ce qui demande un temps dôadaptation au lecteur, ou °tre 

transposés (inversion verticale des planches) dans le sens de lecture français. Cette 

inversion pose non seulement le problème du changement de main dominante des 

personnages dessinés, les droitiers devenant gaucher et vice-versa (problème 

particulièrement embêtant dans les manga de sport), mais elle peut également causer 

un nombre important dôautres erreurs, comme par exemple lôinversion des horloges. 

Ces incohérences obligent les éditeurs à les chercher et à les corriger au sein même 

de lôimage.  

Le deuxième problème est dû aux différences entre les deux langues. Le français 

prend plus de place que le japonais. Les typographies doivent donc être adaptées ou 

les bulles agrandies, ce qui cause une réduction du dessin.  

Les onomatopées très présentes dans le manga posent un problème plus grave. Elles 

sont incompréhensibles tel quel pour un lecteur ne sachant pas le japonais. De plus, 

elles font partie int®grante de lôimage. La typographie choisie sert à amplifier les effets 

que ces sons visent à faire ressentir. Les éditeurs ont donc deux choix : modifier 

lôimage en transformant lôonomatopée en français, ce qui entraîne une modification 

compl¯te de lôimage, ou ajouter une traduction de lôonomatop®e, ce qui empi¯te sur 

lôimage. 
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6. Lôint®rêt des bandes dessinées dans les bibliothèques 

Les bandes dessinées, en raison de leur image de sous-littérature, ont dû se battre 

pour gagner leur place en bibliothèque. De nos jours, rares sont les bibliothèques sans 

bandes dessinées. Le manga est arrivé plus tard et à du lutter contre dôautres 

préjugés. Il a maintenant acquis sont droit dôentr®e dans les biblioth¯ques, mais quel 

est son lôint®r°t pour nos institutions ?  

Toutes les bandes dessinées sont des littératures illustrées. Elles attirent les 

personnes qui nôaiment pas ou peu lire, ainsi que les personnes qui ont des difficult®s 

de lecture, car elles contiennent peu de texte et celui-ci est soutenu par les 

illustrations. Elles permettent le lien entre lôimage et le texte. Ce type de lecture est 

différent de la lecture de textes longs, il sôapparent à la lecture sur écran (lecture non 

linéaire). La bande dessinée peut donc être une aide aux personnes ayant des 

difficult®s avec la lecture sur ®cran. Lôaide ¨ la lecture et la promotion de la lecture 

étant des missions que partagent la majorité des bibliothèques, les bandes dessinées 

6 : Death note de Tsugumi Ohba et Takeshi Obata, 
(Kana, 2007). Ici les onomatopées sont traduites 
par ajout. 

7 : Kenshin le vagabond de Nobuhiro Watsuki  (Glénat, 
2001). Les onomatopées en français remplacent les 
japonaises. 


































